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La journée 

U lotte 
autour de l'enfant 

Mgr Laurans, évéque de Cahors, est 
condamné à 36 tranca d'amende avec 
•wele, pour aen mandement anr la ques­
tion acolalre. 10 prêtres du diocèse sont 
condamnés à 16 francs pour lecture pu­
blique de ce mandement. 

Il eat fait appel de cet étrange juge­
ment. 

m 
M. Pierre Gerlier, vice-président de 

l'Association catholique de la Jeunesse 
française, a été élu, hier, préaident de 
cette Association, en remplacement de 
M. Jean Lerolle, parvenu au terme de Sa 
oherge. 

MM. Lacoin et SoorUc sont élns 
vice-présidents. 

Le Canaan des ministres a déflnitlve-
enent arrête le texte du projet relatif au 
•statut des fonctionnaires. 

Ce projet a été déposé cette après-
midi sur le bureau de la Chambre. 

U i M n r w n t ffféévt* «a proial de p S P ^ 
lot aaspeuoTiit, an TUS de la grève des pouvatr 
inscrits maritimes, 1» monopole dn pa­
villon. 

m 
La Chambre, qui en a fini hier avec 

les primes à la sériciculture, a poursuivi 
aujourd nui le débat anr les Conseils de 

-guerre. 
* 

La Commission d'enquête sur la ma­
rine a découvert les traces d'une impor­
tant» tentative de corruption dont se se­
rait rendu coupable, à l'occasion d'une 
commande de la marine, nn établisse­
ment industriel de la région de la Loire. 

* 
L'ambassade marocaine sont reçue 

demain par M. Pichon, ministre des Af­
faires étrangères. 

i 
B On a expérimenté, hier, à Toulon, nn 

ouvel obus éclairant, qui permet, dans 
la nuit, de déterminer la position de 
l'escadre ennemie. 

m 
T ETRANGER. — Le roi d'Espagne a été 
reçu à Valence à bord du cuirassé fran­
çais « Justice ». 

— Le ministère turc a lu son pro­
gramme è la Chambre ottomane. 

— L'Angleterre a célébré hier 1' « Em­
pire day », fête dn drapeau. Le roi a tenu 
nn lever à cette occasion. 

A LOURDES 
Ce pèlerinage national belge a été, oomme 

chaque année, présidé par Mgr Deploige. 
M. Rossmann, président du Comité, et M. le 

chanoine Thierry, professeur de scienoes natu­
relles et phvtlques au Collège pontifical assis­
taient Mgr Deploige. 

Le pèlerinage beige a amené 360 malades que 
soignent et assistent en cours de route et à 
Lourdes plus de 400 membres de l'hospitalité 
de Notre-Dame de la Croix et de Notre-Dame 
de Lourdes. 

Le " Pèlerin " 
Sommaire du numéro du 30 mai 1909 

(Edition complète) 

l a semaine : Aux statues de Jeanne d'Aire. — 
Une automobile sur un jet d'eau. — La grève 
générale. — Lee rois d'Amérique. — Histoire 
belge. — Promenade à travers le monde des 
nouvelles, avec une illustration de Leaot. 

Ihosnan : Une misère dorée, par M. Delly, avec 
une illustration de Jamet. 

Gravures : Le* fêtes de Jeanne d'Ara a Paris 
(3 photographies . — Essai de grève générale 
(3 photographies;. — L'ne automobile sou­
levée par le jet d'une borne-fontaine qu'elle 
a brisée (dessin de Darablansj. — Beaux-Arts 
(page par Lenvrt). 

lecture» de la sewasi» : Les derniers mas­
sacres d'Arménie (P. Constant). — Jeanne 
d'Arc et le duc d'Aleneoa (O. Lefèvre-Ponta-
11»). — Russie et Japon (A. Mévie). 

Nouvelles politiques et agricoles. 
Abonnement : Edition ordinaire, un an, 6 fr. ; 

un numéro, 0 fr. 10. Edition de luxe, un an, 
10 francs. Maison de la Bonne Presse, 5, rue 
Bavard, Paris. 

Pour le Mois du Sacré Cœur 
IE PKTIT APOTRE DU SACHE CŒUR, par le 

chanoine KÏBVRE. L'n vol. In-16 de 400 page». 
EdiUaaj refondue et augmentée. Broché, 1 fr. ; 
relié Mie. 1 fr. 50 ; port, 0 fr. 80. 

WOIS Du SACRE C«EVR, par le P. VINCENT 
JBANROY, de la Société des prêtres du Sacré-
Cœur de Jésus Nouvelle édition. Lin vol. in-32 
de 164 pages. Broché, 0 fr. 50 ; port. 0 fr. 05; 
relié to le noire, 0 fr. 75 ; port, 0 fr. 10. 

ftOIS DU SACRE COEUR, à l'usage des per-
> sonnes occupées. Une brochure In-32 de 

•4 pages. Broché. 0 fr. 10 ; relié, 0 fr. 25 ; 
- • a r t , û fr. 05. 
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L'action intentée contre Mgr l'arche­
vêque d'Auch, la comparution de 
Mgr Laurans, évéque de Cahors, pour­
suivi pour sa lettre pastorale sur la 
question scolaire, la déclaration vrai­
ment épiscopale lue par lui à ses juges, 
et sa condamnation, remettent au pre­
mier plan la lutte engagée par la Franc-
Maçonnerie contre l'enfant. 

La voix éloquente de Mgr Laurans a 
répété ce qu'avaient dit à l'envi, en toute 
occasion, depuis quelques mois, et les 
cardinaux français, et les prélats les 
plus en vue, attestant tous solennelle­
ment que la déclaration de l'épiscopat, 
adressée en août 1906 eux pères 'de-
famille de France, n'est que le commen­
cement d'une défense des droits de l'E­
glise, de la famille et de l'enfant, prête 
à aller jusqu'à la prison. 

U est de notoriété publique — et il faut 
en bénir Dieu — qu'étroitemeat unis sur 
ee terrain éminemment favorable, nos 
évéques sont irréductiblement décidés à 
maintenir, avec une suprême énergie, ie 
droit des catholiques trop souvent vioié* 
jusqu'ici. 

C'est là un fait certain et qu'il importe 
de souligner : il est capital. 

Quelques instituteurs ont répondu à 
l'appel si digne, si noble, si mesuré, de 
l'épiscopat de France par un redouble­
ment de haine. Ils ont accentué le ca­
ractère anticlérical des manuels mis en­
tre les mains des enfants et de leurs 
propres explications. 

Dans cet assaut de violences sacri­
lèges, quelques institutrices se sont 
tristement distinguées : on l'a vu au 
jour le jour dans nos informations. 

Mais ce n'est là que le fait d'un petit 
e d'exaltés. De même que, dans ie 
SÎtcaf, qui occupe sans «flaire h? 

pouvoir depuis ""•"li~f q' 
scission est"Bh tncftTTJejsç; 
même l'attitude de l'opinion publique 
vis-à-vis des instituteurs est en train de 
subir une grave évolution. 

Ils ont fait la situation actuelle. Dans 
pf^esqtie cfMtque rocsrtivey i iwsHtuŝ RSF' 
s'était posé comme l'aiilicuré. U condui­
sait l'assaut contre ce que Uambett& ap­
pela le « cléricalisme », dans une parole 
meurtrière qui pèse lourdement T~»ee> 
mémoire, et que, depuis, on a plus loya­
lement appelé de son vrai nom, le « ca­
tholicisme ». Le « Moc » persécuteur se 
servait du pédagogue comme de son 
agent le plus sûr. 

Mais on n'est jamais trahi que par 
les siens. Un jour est venu où le maî­
tre anticlérical s'est lassé du rôle se­
condaire. Il a voulu passer premier, 
gouverner. Et comme les radicaux, maî­
tres du jour, résistèrent, on a vu les 
instituteurs se révolter, passer à l'anti-
militarisme et au socialisme ot dé­
tourner d'eux les esprits par leur exal­
tation malsaine. 

Ne nous troublons donc pas des rodo­
montades de quelques excités. 

Ils ont lassé tout le monde : leur 
heure de triomphe absolu est passée. 
C'est ce qui explique le sommeil des 
projets Dessoye-Doumergue. 

En même temps, soit par un reste 
d'honnêteté naturelle, soit par un senti­
ment de crainte qui est, pour ceux qui 
regardent d'où souffle le vent, le com­
mencement de la sagesse, beaucoup 
d'instituteurs ont fait modestement ma­
chine en arrière. 

Quelques-uns, déplacés, ont adopté un 
mode moins agressif ; d'autres ont 
changé leurs manuels. Quelques auteurs 
de manuels, du reste, ont élagué cer­
taines énormités, en sorte que, pour les 
juger, il faut, à l'heure présente, se pré­
occuper de l'édition du jour. 

Dieu nous préserve d'exagérer les ré­
sultats obtenus. Un mot de plus ou de 
moins ne supprime pas le danger d'un 
manuel dont la neutralité, grosse de né­
gations, demeure attentatoire à l'essen­
tielle vérité. H était bon, toutefois, de 
signaler ce mouvement de léger recul 
chez quelques-uns. 

Pendant qu'ainsi tout reste en sus­
pens, il importe que nos amis pour­
suivent sans hésitation leur mouvement. 

Que partout continuent à surgir les 
associations de pères de famille, au 
moins régionales, pour exercer sur les 
maîtres et maltresses un contrôle néces­
saire. 

Que ces organismes, uns fois consti­
tués, inscrits ou non au Journal Officiel, 
ne cessent pas d'agir et de se tenir, par 
des voies sûres, au courant des manuels 
et du caractère des explications péda­
gogiques. 

Que si un attentat à la conscience reli­
gieuse ou patriotique des enfants se 
produit, qu'un avis ferme.soit donné et, 
au besoin, un recours exercé auprès de 
i'avieribe auadémiqti*-

Et, s'il est nécesaire, qu'on, ne craigne 
p u de récourir à la « grève scolaire ». 
C'est un moyen puissant 

En même temps, que partout on fonde 
ou l'on entretienne des écoles libres et 
des œuvres postscoiairas catholiques. 
La a neutralité », en effet, n'est qu'une 
négation : elle ne saurait suffire à l'édu­
cation de l'enfant. C'est dans les écoles 
libres, les patronages, les cercles, qu'on 
munit le jeune homme des principes 
fondamentaux nécessaires à la vie et 
qu'on forme véritablement en lui 
l'homme et le chrétien. 

Cela cependant ne saurait suffire. Et, 
au lieu de s'endormir dans les commo­
dités d'un farniente incompatible avec 
le véritable esprit catholique, on doit 
avoir pour objectif, comme tous les ca­
tholiques militante du monde entier qui 
tous luttent sur ce terrain, de faire res­
pecter d'une manière de plus en plus 
positive les droits à l'éducation reli­
gieuse de l'enfant. 

Les Hollandais sont en voie de par­
tager les subventions de l'Etat d'une ma­
nière absolument équitable entre toutes 
les écoles, publiques et privées, au pro­
rata du nombre des enfants. 

C'est là qu'il faut en venir pour que 
les droits des pères de famille soient 
vraiment respectés, et ne nous lassons 
pas d'y prétendre. 

Et quand la question scolaire est sou­
levée d'une manière quelconque devant 
le pays, en réponse à ceux qui veulent 
imposer leur moule au cerveau de l'en­
fant, réclamons avec la dernière énergie 
la vraie et complète liberté de l'ensei­
gnement. 

FRANC. 

La oondamnation 
de Mgr Launn 

Il fait appel 
On nous écrit : 
Le tribunal de Cahors, dans son audience 

du 24 naaj. a rendu son jugement concer­
nant l'affairer de Mgr Lew-tms et des dix 

•< "oursuivis avec fcrur évitent.* 
ndamné à K francs 

fs a 10 francs avec 
suBeie. .«.-•-. —->-». -v-»« . -

Cette condamnation, quoique réduite à 
Sa plus simple expression, produit ici le 
plus profond étonnement. Après les débats 
de lundi dernier, après la noble et flère 
déclaration de Monseigneur et les plaidoi­
ries de nos distingués avocats, l'acquitte­
ment ne faisait de doute pour personne. 

L'affaire n'est pas terminée, elle aura sa 
suite en Cour d'appel. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat 

se «ont réunis ce matin à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Fallières. 

LE STATUT DES FONCTIONNAIRES 
Le Conseil a définitivement arrêté l'ex­

posé des motifs et le texte du projet relatif 
aux associations et au statut dés fonction­
naires. Ce projet sera déposé cette après-
midi sur le bureau de la Chambre. 

LA DELIMITATION DE L'ARMAGNAC 
M. Ruau. ministre de l'Agriculture, a sou­

mis à la signature du président du Conseil, 
un décret en forme de règlement d'adminis­
tration publique portant délimitation des 
régions produisant les eaux-de-vie d'Arma­
gnac et sous-délimitation en régions de 
Bas-Armagnac, Ténarèze et de Haut-Arma­
gnac. 

AFFAIRES COLONIALES 
Le ministre des Colonies a fait signer un 

décret rapportent l'arrêté du gouverneur 
de la Martinique prononçant la dissolution 
du Conseil général de cette colonie. 

Cet arrêté avait été rendu sans que le 
ministre des Colonies eut été consulté. 

LA GREVE DES INSCRITS 
Le président de la République a égale­

ment signé un jt'ojet de loi suspendant 
provisoirement, en cas de grève des inscrite 
maritimes, le monopole du pavillon, de 

r manière à a%trf&r leOBrvfe'eS'dV transports 
entre la France et l'Algérie. 

Ce projet sera dépose aujourd'hui sur le 
bureau de la Chambre. 

LE PROCHAIN CONSEIL 
Le prochain Conseil des ministres a été 

fixé au mardi 1" juin. 

Gazette 
Simple remarque 

à propos des tripotages 
du F..-IH-. Marix 

Rocbefort écrit dans la Patrie k propos 
des parlementaires qui ont tripoté avec le 
franc-maçon juif Marix : 

O qui, toutefois est remarquable au milieu 
de oes saletés, c'est qu'on n'y a pas découvert 
le nom d'un seul membre de l'opposition. Au­
cun de nos amis n'a trempé dans les autorisa­
tions de petits chevaux, ni d'ouverture de tri­
pots où Von triche. Seuls les parlementaires 
amis du gouvernement ont enfonce Jusqu'aux 
coudes leurs bras dans oes cloaques. Ces per­
missions de baccara et de roulettes sont le 
prix des ordres du jour de confiance. La poli­
tique française est ainsi menée par des aigre­
fins, juifs, francs-maçons et voleurs. 

Les électeurs s'en souviendront-ils l'an 
prochain ? 

Mgr le maire reçoit Mgr l'évéque 
Lundi Mgr de Ligonnès, évéque de Rodez, 

à la tète du Conseil municipal d'Auxillac 
(Lozère), dont il est le maire, a reçu solen­
nellement Mgr Gély, évéque de Mende, en 
tournée de confirmation. 
A cette occasion, de splendides fêtes ont eu 

lieu dans ce petit coin privilégié de la Lo­
zère. 

magistrats complaisants 
pour la Maçonnerie 

Pour avoir, en séance du Conseil muni­
cipal traité de propriéfat're-vavfovr un 
édile stéphanois du nom de Bancel, radical 
bon teint et F.', de marque, et pour avoir 
démontré que ses déclarations politiques 
étaient en contradiction formelle avec ses 
actes privés, M. Jean Neyret, maire libé­
ral de Saint-Etienne, a été traduit lundi 
devant le tribunal correctionnel, et con­
damné à 00 francs de dommages-intérêts, 
et à une amende de 100 francs. 

C'est un scandale que ce jugement I 
Il y a tout de même trop de magistrats 

complaisants pour la Maçonnerie. 
Le maire de Saint-Etienne ira en appel. 

Les documents de la mouchardlse 
au pays du Grand Turc 

Nul ne l'ignore : les procédés de police 
du Grand Turc sont dignes des mœurs ins­
tituées par M. Clemenceau. 

Un député turc qui fut présent à l'inven­
taire des papiers d'Abdul-Hamid a certifié 
à la Chambre qu'il faudrait au moins vingt 
hommes occupés dix heures par jour pen­
dant trois mois pour dépouiller tous les 
rapports de police que l'ex-sultan recevait 
des espions a sa solde. 

Ces papiers ont été, par un vote de la 
Chambre, rendu conformément à un avis 
du généralissime, déposés sous scellés aux 
archives nationales. 

l'ne idée : si on faisait l'inventaire de 
toutes 1*" n<"i<»" rÀriimtes par le» m»"»"»'»'" 

à la solde des anticléricaux, on trouverait 
au moins autant de paperasses que chez 
Abdul-Hamid. 

Au fait, le scandale de ce Marix qui fut 
un ai actif « flohard » pourrait être l'occa­
sion de ce petit inventaire. 

La propagande pour l'incinération 
On sait quel.«prit.aniiolérioal anime la 

« Société de propagande pour l'incinéra­
tion ». On sait, du repte, que cette pratique 
est condamnée par l'Eglise. 

Il n'est pas mauvais que nos lecteurs 
connaissent les noms de quelques-uns des 
propagandistes de l'incinération. Ces noms 
«ont publiés à l'occasion de l'Assemblée an­
nuelle de cette Société : 

MM. Georges Salomon, secrétaire géné­
ral ; Hudelo, A. BrûH, ie docteur Cornet, 
.Max de Nansouty, docteur Bourneville, 
Charles Lefebvre,. Flammarion, Armand 
Orebauval, conseiller municipal de Paris, 
Êubliciste, docteur A. J., Martin, et 

. Ranvier, membres du Comité. 
Que nos amis se souviennent, à l'occa­

sion, du nom de ces Messieurs. 

de la Jeunesse française 
La Jeunette catholique tient ton Conseil 

fédéral — Elle élit ton président — 
M. Pierre Gerlier succède à M Jean 
Lerolle — Emouvante transmission des 
pouvoirs 

L'association catholique de la Jeunesse fran­
çaise vient de tenir son Conseil fédéral, c'est-à-
dire l'assemblée plénière annuelle des délégués 
de ses groupes. Entre autres travaux, il s'agis­
sait pour elle de renouveler son Comité général 
et d'élire un nouveau président. En effet, 
M. Jean Lerolle qui, depuis cinq ans, préside 
aux destinées de l'A. C. J. F., a cm devoir 
refuser un troisième renouvellement de son 
mandat. A l'exemple de ses prédécesseurs, il a 
voulu se hâter de passer à des mains plus 
jeunes que les siennes le drapeau de 1 associa­
tion. 

Mais, on l'a bien vu dans la superbe ovation 
que la Jeunesse catholique faisait dimanche der­
nier à M. Jean Lerolle, au cirque d'Orléans, ce 
n'a pas été sans une peine très vive qu'elle a 
accueilli la résolution d'un chef aussi ferme que 
bon, aussi prudent que hardi, aussi aimé 
qu'obéi ; et si, par fidélité pour ses traditions, 
elle s'est résignée à respecter la décision de 
M. Lerolle, elle a tenu du moins à lui donner 
pour successeur • celui qui, depuis deux ans, 
avait été son collaborateur de tous les .instants, 
comme vice-président de l'association, et qui 
maintiendra fermement la ligne de conduite de 
son prédécesseur. , 

Par 516 voix, en effet, sur 528 votants, 
M. Pierre Gerlier a été élu président général 
de l'A. C. J. F. Son nom n'est pas nouveau pour 
nos lecteurs. Us se souviennent de l'éloquent 
discours que le jeune orateur prononça, il 'y a 
quelques semaines, au Manège Saint-Paul,. à 
la séance de clôture du Congrès diocésain, et 
de la réception vraiment triomphale que le 
Canada rit, l'an dernier, au si distingué délé­
gué de la Jeunesse catholique de France. 

L'enquête sur la marine 
La Commission d'enquête sur la marine 

a tenu, hier, une séance dont aucun compte 
rendu n'a été communiqué. 

D'après les fcrttltt mis en circulation, la 
Cemmission aurait décidé de demander au 
ministère de la Justice la communication 
de certains documents d'ordre Judiciaire et 
subsidiairement. l'ouverture d'une instruc­
tion contre un des fournisseurs de la ma­
rine pour tentative ou pour faits de cor­
ruption à l'égard d'agents du contrôle de 
l'Etat. 

Après la séance de la Commission, une 
délégation, composée de MM. Delcassé, 
Henry Michel, Aldy et Massé, s'est rendue 
auprès du garde des sceaux pour lui faire 
part des décisions prises. 

Au cabinet du ministre de la Justice, on 
déclarait, dans la soirée, qu'il s'agissait 
simplement de la communication de docu­
ments dont nous venons de parler. Ces do­
cuments seront mis à la disposition de la 
Commission. 

Ajoutons que le fournisseur visé appar­
tient à la région de la Loire. 

Culte rétabli 
A la suite d'un différend survenu au 

sujet du prix de location du presbytère de 
Manégli3e (Seine-Inférieure), Mgr l'arche­
vêque de Rouen avait décidé de suspendre 
les offices du culte dans cette commune, 
et avait nommé le curé desservant dans une 
autre paroisse. 

Après plus de deux mois, sous la poussée 
de l'opinion publique indignée, le Conseil 
municipal a accepté le prix proposé par 
Mgr l'archevêque de Rouen. Et c est à la 
joie de tous nue le saint sacrifice de la 
messe a été célébré a nouveau. 

Deux visites 
Lorsqu'on frappe à notre porte, on ré­

pond : Qui va là ? et selon que le nom plaît, 
on fait l'accueil. 

— Qui va là ? 
Les deux visiteurs vêtus luxueusement 

qui frappent à notre porte et qui attendent 
le mot: Entrez 1 sont un prince et une prin­
cesse de la République des lettres. 

L'impayable Pierre l'Ermite est l'auteur 
de Lisez-moi ça qui fut la préface et l'aube 
de toutes ses œuvres humoristiques. Ce 
livre, gai et apostolique compagnon, parait 
enfin illustré dans la bibliothèque de luxe 
à 1 franc et se met à la portée de tous. — 
Entrez I 

Le second livre, Alain et Vanna, est 
tombé de la plume d'or de Reynès-Monlaur, 
auteur du flayon aux 65 éditions et « d'un 
charme exquis », dit l'académicien d'Haus-
sonville. Ce roman d'un filleul de saint 
Louis, historique, chevaleresque, fort édi­
fiant, a la bonne fortune d'une illustration 
qui passe pour un chef-d'œuvre de rémi­
nent artiste Lespagne. Qu'à la porte de tout 
salon, on réponde vivement : Entrez ! 

Ces deux nouveaux très beaux enfants 
de la bibliothèque de luxe a 1 franc peu­
vent, dès maintenant, être demandés en 
nombre avec les remises ordinaires (port 
en sus de chaque volume, 0 fr. 20). 

La collection entière des livres de luxe 
à 1 franc, avec ses quatorze romans très 
bien illustrés, coBM»*Bee à fc;-tner une ra­
vissante bibliothèque. ,14 francs; port, un 
noiiSri» fikiloa.l fi. rue B»v;ir<) U»"- YIU'. 
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H. Pierre OERL1ER 

C'est qu'en effet les mérites du nouveau pré­
sident de l'A. C. J. F. ne se mesurent pas au 
nombre de ses années. Il n'a pas 30 ans ; mais 
déjà il a tout le prestige d'un chef par sa haute 
et belle stature, par sa puissante et chaleureuse 
éloquence, par sa valeur professionnelle qui fit 
de lui, récemment, l'un des plus jeunes secré­
taires de la Conférence des avocats de Paris, 
enfin et surtout par ses convictions fortes, par 
sa piété profonde et ses hautes qualités mo­
rales. 

M. Gerlier n'est pas seulement estimé et ad­
miré par la Jeunesse catholique ; en sillonnant 
les routes du pays, pour porter de Congrès en 
Congrès la bonne parole, il a cueilli sur tous 
les chemins de France d'innombrables amitiés ; 
il l'a pu constater dans l'unanimité de ses élec­
teurs et dans les ovations enthousiastes que 
lui firent, lundi soir, les membres du Conseil 
fédéral. 

La cérémonie traditionnelle de la transmis­
sion des pouvoirs fut plus émouvante que nous 
ne saurions le dire ici et que ne le pourront 
imaginer ceux qui n'en furent pas témoins. 
Quand, après avoir fait connaître les résultats 
du scrutin, l'aumônier général de l'association, 
M. l'abbé Tournade, exprima à M. Lerolle, avec 
l'éloquence du cœur, les sentiments de tous à 
son égard, des larmes perlèrent dans tous les 
yeux. La réponse du président sortant ne fut 
pas faite pour calmer cette émotion, et lorsque 
devant cette belle et chère page de sa vie qui 
s'achevait, il ouvrit tout son cœur à ses amis 
pour leur dire merci des joies qu'il avait goû­
tées en travaillant avec eux « pour la Foi et 
pour la Patrie », l'assemblée, frémissante, se 
leva, et longtemps acclama celui qui avait été 
son chef, mais qui, en devenant son président 
d'honneur, continuera à s'intéresser aux desti­
nées de l'A. C. J. F , et à partager ses luttes 
pacifiques. 

Que dire du discours de M. Gerlier ? Pâle 
d'émotion, mais maître de lui, le nouveau pré­
sident se lève. Il s'appuie sur la hampe du 
drapeau qu'on vient de lui remettre et que 
jadis bénirent et baisèrent Léon XIII et Pie X. 
Cest par esprit de discipline, c'est par devoir 
qu'il accepte la lourde tâche que ses amis lui 
imposent. Toutefois, il a confiance, puisqu'il 
aura, pour le soutenir, la force des traditions 
de l'A. C. J. F., les sages conseil* de son cher et 
vénéré aumônier général, la présence aimée de 
ses prédécesseurs, l'amitié de toits, la confiance 
de l'Fglise et les bénédictions divines. Il veut 
bien soutenir le drapeau, mais à la condition 
que l'association le portera. Et alors il nê  peiy, 
dra rien de sa gloire ; et « sous ses plis, s'écrie 
M. Gerlier pour finir, sous ses plis, mes amis, 
je le jure, nous garderons la foi et nous gar­
derons la patrie ». 

Les ovations recommencent, toutes les mains 
se tendent vers l'orateur ; u'i pacte de con­
fiance et d'indissoluble amitié se lie entre la 
Jeunesse catholique de France en son nouveau 
chef. 

Au nom des Unions régionales et provin­
ciales, M. Poisson, prési«'"it de l'Union île 
l'Ouest, se fait alors rnMerprr** de l'associa­
tion, pour remercier M. LeroHe «.t satecr 
)JL C„*-i;-r. il 1- (-'•• mvo* r.eur H pvec e^orit. 

et set paroles font voir quelle communauté de 
pensées et de sentiments relie tous les membres 
de la grande famille de l'A. C J. F. 

Ce sont maintenant les anciens qui parlent : 
M. Reverdy, avec son beau langage imagé i, 
M. Barire, avec sa fougue splendide de che­
valier de l'Eglise, et le doyen de la preste ca­
tholique, M. Bouvattier, dans lequel l'assem­
blée applaudit la vaillante Crois. 

Enfin M. Magnan, au nom du Canada, salue 
M. Gerlier, lui rappelle les belles fêtes de Qué­
bec de l'an passé, et chante en un magnifique 
langage l'attachement persévérant de la nou­
velle France pour la mère-patrie et la joie des 
Canadiens . catholiques I de retrouver la vraie 
France, toujours généreuse, toujours idéaliste, 
toujours chrétienne, dans l'élite de se* lîls. 

Rarement nous avons assisté i fête plut 
émouvante et plus réconfortante que cette fête 
d'amitié chrétienne, où nous avons touché du 
doigt l'une de nos dernières raisons d'espérer, 
et où nous avons compris comment, dimanche 
dernier, à Orléans, Mgr Touehet avait pu dire 
à M. Lerolle en lui serrant la main : « C'est 
TEglise tout entière qui, par nia voix etr officiel­
lement, vous félicite et vous remercie. » 

L'A. C. J. F. a de grands chefs et elle est 
digne de ses chefs. 

U ?" 

Télégrammes royaux 
au Pape 

A racca3ion de la canonisation du bàsn-
heui-eux Joseph Oriol, le roi d'Espagne a 
fait parvenir au Saint-Père le télégramme 
suivant : 

A Sa Sainteté le Pape Pie Xt 
au Vatican, 

Je me fais un plaisir de vous exprimer 
me* remerciements pour la canonisation de 
taint Joseph Oriol. dans laquelle la catho­
lique Espagne voit, avec tant de.joie, une 
preuve nouvelle de l'affection ie Votre 
Sainteté. La reine et moi implorons la bé­
nédiction apostolique en vous renouvelant 
l'expression de notre constant et fittal atta­
chement. 

ALKHOXSE. 

De même, à l'occasion de la canonisation 
du bienheureux Clément-Marie Hofbauer, 
lempereur d'Autrirtie u télégraphié au 
Souverain Pontife en ces termes ; 

A Sa Sainteté Pie X, Pape, , 
an Vatican. 

La canonisation du bienheureux Clé-
ment-Marie Hofbauer, .qui x'mccggjsUit a v -

'Jourd'hvi/më couse' pdrtiêuffàvmeht JfBK-
»«• et satisfaction. Je veux soietr cette «ces­
sion pour assurer Votre Sainteté de la part 
sympathique que je prends à cet heureux 
événement et tui exprimer, en outre, m» 
chaleureuse gratitude pour cette magnifi­
que glorification du filt très pieux aVua 
pays appartenant à mes Etats. 

FftANÇOIS-JOSEP.K. ! » 

Actions » 
ds « grâces 

On a trouvé chez le capitaine Marix 
4 000 lettres de remerciements. 

Si seulement chacune se termine par la 
formule « mille remerciements », cela fait 
quatre millions. 

Mais quelle cruauté que de traiter en 
criminel un homme qui a su inspirer des 
sentiments si doux, et à de si nombreux 
exemplaires ? 

Le gouvernement, qui a besoin de bons 
serviteurs, peut-il songer à « remercier » 
un bienfaiteur professionnel qui a été si 
remercié lui-même ? 

Ce bienfaiteur professionnel était d'ail­
leurs un bienfaiteur ingénieux. Or, a notre 
époque, ne demande-t-on pas précisément 
à la bienfaisance d'être avant tout ingé­
nieuse ? 

Du temps de Jérôme Paturot, on mettait 
en commandite les bitumes du Maroc. De 
nos jours, on monte en affaires mieux 
que ça. 

Des hommes d'affaires se réunissent et 
mettent en action?... qttoi ? Les grâces ac­
cordées aux coupables. 

De sorte que si ces participations aux bé­
néfices communs pouvaient prendre la 
forme de titres cotés à la Bourse il n'y au­
rait qu'un terme congru pour les désigner: 
les actions de grâces. 

Et cela s'acorderait très bien avec les 
quatre millions de remerciements. 

Dire que des moralistes pessimistes ont 
prétendu que la reconnaissance est la plus 
rare des vertus 1 

Il v a même une légende représentant le 
bon Dieu donnant, à toutes les Vertus, une 
belle fête dans le ciel et obligé de présenter 
la Bienfaisance à la Reconnaissance car, 
sur la terre, ces deux belles dames m 
s'étaient jamais rencontrées. 

La légende est trop peu flatteuse pour le 
cœur humain. Les moralistes pessimistes 
ont tort, quatre mille fois tort. Ils ne con­
naissaient pas la correspondance du capi­
taine. , 

Ces quatre mille lettres, que voule/̂ -vous, 
nous semblent touchantes. Quant à leur 
destinataire, la question est do «avoir s il 
conjuguait le verbe « toucher » (W • •»• • 
ou simplement à l'actif. 

Où l'homme sentimental dn : « Jt suis 
touché », l'homme pratique. ]>lu? bref, se 
contente de dire : « Je touche », 

Au temps jadis, le* congém-ro* des Drey­
fus, des l'ilmo, des Marix n'étaient pas ad­
mis dans l'armée. Les fils d'Israël 11 -taient 
lias bons pour le servi'**. 

Comme ils ont rattrapé le temps F"ln 
Aujourd'hui ils sont bon*, non seulement 
i,our /•' servie*, tuais pour !<-* servi-es. 

O sont des hommes très officieux, et, la 
preuve c'e«t qu'ils agissent officieusement. 

Ils savent se rendre utiles aux autres, et 
encore mieux rendre les autres utiles a 
eux-mêmes. , ., _. 

Positifs jusqu'au bout des ongles, ils vont 
plus loin que les économistes dans la com-
préhension de l'idée de valeur. Us savent 
que tout ce qui ?e désire a du prix. Lest 
vrai noue les t»-n«•"•»* pesai M diamant* et 


